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[Français]

Mme le vice-président: Je déclare la motion adoptée.

MESURE D'ÉTABLISSEMENT

La Chambre reprend l'étude, interrompue le 25 mars
1993, de la motion de M. Wilson (Etobicoke-Centre):
Que le projet de loi C-115, Loi portant mise en oeuvre de
l'Accord de libre-échange nord-américain, soit mainte-
nant lu une deuxième fois et renvoyé à un comité législa-
tif du Secteur ministériel, ainsi que de l'amendement de
M. MacLaren (p. 17560).

L'hon. Bernard Valcourt (ministre de l'Emploi et de
l'Immigration): Madame la Présidente, mon distingué
collègue, le ministre du Commerce extérieur, a déjà, à
plusieurs reprises devant cette Chambre et partout ail-
leurs au pays, d'un bout à l'autre du Canada, présenté de

solides arguments en faveur de l'Accord de libre-
échange nord-américain. C'est grâce à la vision et au
courage infatigable du premier ministre, de mon collè-
gue, le ministre du Commerce extérieur et de tous les
membres de notre gouvernement que s'ouvrent, pour le
Canada tout entier, des perspectives extraordinaires et de
nouveaux horizons dans cet hémisphère.

[Traduction]

Je tiens à dire au départ qu'il est regrettable que ceux
de l'autre côté, et en particulier les députés néo-démo-
crates, aient recours à tous les trucs imaginables pour
empêcher la tenue d'un débat sur cette question de fond
qu'est l'Accord de libre-échange nord-américain.

J'ai constaté la semaine dernière et aujourd'hui encore
que nous perdons du temps à discuter de procédure au
lieu de discuter de la question de fond, à savoir l'Accord
de libre-échange nord-américain, dont les Canadiens
veulent sans aucun doute entendre parler.

9(1640)

[Français]

Cet accord va permettre à tous les Canadiens et Cana-
diennes de développer l'immense potentiel que repré-
sente un des plus importants marchés commerciaux du
monde. Il contribuera à étendre davantage une alliance
régionale qui regroupera un jour d'autres pays, pour la
défense de nos intérêts nationaux, de ceux des autres
nations, sur cet hémisphère et sur l'ensemble des mar-
chés mondiaux.

Au cours des huit dernières années, notre gouverne-
ment a fait ce qu'il fallait au bon moment, et ce dès le
début de son mandat en 1984, pour jeter les bases de la
croissance économique. Aujourd'hui, on peut le consta-
ter, l'inflation a été battue, les taux d'intérêt enregistrent
leur plus bas niveau en 20 ans, les exportations sont en
hausse, et les entreprises démontrent une compétitivité
croissante, du fait de notre accessibilité aux marchés
mondiaux. Et aujourd'hui, nous faisons un pas de plus en
avant, avec logique, et oui, avec courage en soutenant
l'Accord de libre-échange nord-américain.

L'Accord de libre-échange nord-américain, l'ALÉNA,
nous aidera à améliorer notre situation économique de
deux façons. Il permettra d'abord de créer plus d'emploi
bien rémunérés ici qu'il en éliminera de peu rémunéra-
teurs. De plus, il préservera la place qu'occupe le Canada
sur le marché des Etats-Unis, notre plus gros client.

Je prends part à ce débat aujourd'hui, surtout pour
parler de la question de l'adaptation de la main-d'oeuvre.
Cette question est devenue l'objet d'énormément d'at-
tention occultant d'une certaine façon d'autres sujets qui
revêtent également une grande importance. Par mes
fonctions de ministre de l'Emploi et de l'Immigration,
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